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Et à vous aussi, mesdames, merci en mon nom et au nom de Mme 
Jetté, au nom de mon fils et de toute ma famille, des affectueux 
sentiments que voue noue avez exprimés. Le spectacle qu’il nous a 
été donné de voir, mesdames, dans cette visite de votre maison, res­
tera longtemps dans notre souvenir, et nous en retiendrons la récon­
fortante pensée que la fern-i volonté de faire le bien peut encore 
produire des miracles.

LES LILAS SONT EN FLEURS

l’ETAIT, parait-il, ! j. faute à la lune. Non contente d’être 
passablement en retard, la lune d'avril s’était eu plus 
accordé la fantaisie d’être du matin. Et l’on m’a affirmé 

que cette température de novembre, triste et froide, dont la première 
quinzaine de mai nous a gratifié, se devait mettre au crédit de cette 
malheureuse lune du matin.

Par bonheur, elle a cessé de faire des siennes, la reine de nos nuits. 
Un moment elle est entrée en lutte avec le roi du jour. Elle a poussé 
l’audice jusqu’à Véclipser quelques heures, au moins partiellement, 
comme chacun à Montréal a pu le constater le 27 mai. Mais elle a dû 
bien vite courir ailleurs et le roi-soleil a eu facilement raison de ses 
réfrigérantes influences.

Et maintenant voilà qu’il chauffe ce bon soleil, que c’est une béné­
diction 1 Voilà qu’il chauffe à ce point que les mécontents de notre 
planète — il y en a toujours — parlent déjà de s’en plaindre.

La terre, elle, ne s’en plaint pas. Elle se laisse volontiers caresser 
par les chaude rayons, et elle se réjouit à sa '^çon en se parant riche­
ment de verdure et de fleurs.

En quinze jours la végétation a fait des prodiges. Cette fois, c’est 
bien le renouveau, c’est bien le printemps, presque déjà l’été. 
Les lilas sont en fleurs I

Les lilas sont en fleurs ! Et nous autres, humaine, qui. dans notre 
avidité de jouir, sommes un peu bien cruels, nous coupons des bran­
ches aux arbres, des branches où pendent des grappes de lilas, et 
nous nous en faisons de gros bouquets, que nous mettons dans un 
vase à moitié rempli d’eau.


